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AGOULT , ( Guillaume d’ )

gentilhomme & poète Proven¬
çal , verfifioit vers l’an 1198.
Il fut un des meilleurs chan-
fonniersdeRn tems . L’ouvrage
le plus connu de ce troubadour,
eft un poème intitulé : Lama-
niera i 'amar dal tems paffat. Il
Veut y prouver qu ’il n’y a point
d ’honneur fans probité ; point
de probité fans amour ; & point
d’amour , quand on n ’a pas foin
de l ’honneur de fa dame.

AGREDA , ( Marie d’ ) re-
ligieufe Cordeliere , fupérieure
du couvent de l ’immaculée
Conception à Agreda en Efpa-
gne , naquit dans cette -ville en
1601 . Cette fille s ’imagina avoir
eu une vifion , dans laquelle
Dieu lui donna des ordres ex¬
près d’écrire la vie de la Sainte
iVierge . Elle commença ce jour¬
nal en 1637 ; mais un confef-
feur éclairé qui la dirigeoit pen¬
dant l’abfence de l’on confef-
feur ordinaire , lui ordonna de
le jeter au feu . Celui - ci étant
de retour , lui fit recommencer
fon ouvrage . Marie d’Agreda
lui obéit avec empreffement ;
& ce fruit defes méditations,
ou plutôt de fes rêveries , parut
après fa mort fous ce titre :
La myfiique cité de Dieu , mi¬
racle de fa toute- puijjdnce , aby-
me de la grâce de Dieu , hifloire
divine & la vie de la tres-fainte
Vierge Marie , mere de Dieu ,
manifejlée dans ces derniers fic¬
elés par la fainte Vierge à la
feeur Marie de Jefus , abbejfe du
couvent de ïImmaculée- Concep¬
tion de la ville d’Agreda. On
trouve cette production toute
écrite de fa main , avec une
atteftation que tout ce qui y
étoù contenu lui avoit été ré¬
vélé , La leélure en fut défen-
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due à Rome ; & le P . Crozet,
Récollet de Marfeille , en ayant
publié la première partie en fran*
çois , la Sorbonne la cenfura
très - vivement l ’an 1696 , quoi¬
qu ’elle eût été approuvée en
Èfpagne . La Traduélion entière
dece Francifcain parutàBruxel-
les , 1717 , en 8 vol . in- 12,
& en 3 vol . in-4°. Ses ouvra¬
ges ayant été mûrement exa¬
minés , félon les réglés établies
dans la lavante differtatiôn de
Iiénoît XIV , la congrégation
des Rites publia en 1774 un
décret pour impofer filence fur
la béatification de cette reli-
gieufe . L’année fuivante il fe
tint encore une congrégation à
ce fujet , après laquelle le pape
devoit donner le décret de non
procedendo ulteriîis , qui cepen¬
dant eft encore relié fufpendu.
11 n’eft pas poffible qu ’un hom¬
me fenfé , qu’un Chrétien foli-
dement inftruit dans fa reli¬
gion , foutienne la leélure du
livre de Marie d’Agreda fans
des mouvemens de pitié envers
cette bonne fille , & d’indigna¬
tion contre les promoteurs &
les éditeurs de fes prétendues
révélations.

AGRICOLA , ( Cneius Ju¬
lius ) natif de Provence , gou¬
verneur de la Grande - Bretagne
fous Vefpafien , s’y rendit il-
luftre par fa valeur . Il fournit
le premier l' EcoUe & l ’Irlande
aux Romains ; il réduilit les
Bretons , & conferva fes con¬
quêtes par fes vertus & parla
maintien de la difeipline mili¬
taire . Ses vi&oires furent l ’ob¬
jet de la jaloufie de Domitien t
qui le rappella . Cet empereur
lui ordonna d’entrer de nuit à
Rome , pour qu ’il n’eût pas les
honneurs du triomphe . Agrj-
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cola , trop fage , pour témoigner
Ion reil’entiment à ce monftre ,
fe retira chez lui , & y vécut
dans un repos honorable , Am¬
ple dans l

'on extérieur, poli dans
fes difcours , & fe bornant à
deux ou trois amis. On dit que
Domitienhâta la fin de fes jours
par le poifon ; mais il ne faut
pas toujours croire les crimes,
quelque facilité que les hom¬
mes , & des hommes tels que
Domitien , aient à les commet¬
tre . Tacite , gendre d’Aerico-
]a , nous a laiffé une vie de fon
fceau - pere , digne de l ’un & de
l ’autre.

AGRICOLA , ( Rodolphe)
profeffeur de philofophie à Hei¬
delberg , naquit à Bafflom , près
de Groningue , d’une famille
obfcure , en 1442 . Il voyagea
dans la France &. l ’Italie , &
s ’arrêta pendant quelque tems
à Ferrare , où le duc Hercule
d ’Eft , le bienfaiteur des gens-de-lettres , fut auffi le fien , &
où il eut pour maître de phi¬
lofophie Théodore de Gaze.
Après bien des courfeç , il mou¬
rut à Heidelberg en 1485 . Il
fut enfeveli en habit de Cor-
delier , comme il l ’avoit deman¬
dé . Ce favant poffédoitles lan¬
gues , la peinture , la mufique ,l ’art oratoire , la poéfiè & la
philofophie. On recueillit tous
fes ouvrages en z vol . in - 40,à Cologne , en 1539 , parmi les¬
quels on diftingue fon Abrégé
de l ’hijîoireancienne, & fes trois
livres De ïnventione diaLetîka.
Les favans de fon tems lui ont
donné des éloges un peu ou¬
trés . On a dit que , lorfqu ’il
écrivoit en vers latins , c’étoit
un autre Virgile , & en profe
un autre Policien . Erafme , fon
ami , lui prodigue les plus gran-
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des louanges. Voye£ les Mé¬
moires de Nicéron , tome 23.

AGRICOLA , ( Jean lile-
bius ) ainfi nommé parce qu

’il .
étoit d ’Hleb ouLiflebert , dans
le comté de Mansfeld , com¬
patriote & contemporainde Lu¬
ther , fut auffi fon difciple. il
foutint d’abord les fentimens
de fon maître avec beaucoup
de zele : mais il les abandonna
enfuite , & devint fon ennemi
déclaré. Après mille variations
dans fa doélrine & dans fa foi,
il renouvella une erreur que
Luther avoit été obligé d’a¬
bandonner , & devint chef d’une
feéle qu’on appella feéte des
Anomiens. Luther avoit enfei-
gné que nous étions juftifiés pat
la foi , & que les bonnes œu¬
vres n’êtoient point néceflaires
pour le falut . Agricola conclut
de ce principe , que , lorfqu ’u#
homme avoit la foi , il n ’y avoit
plus de loi pour lui ; qu

’plie '
étoit inutile , foit pour le cor¬
riger,foit pour le diriger ; parce
qu ’étant juftifié par la foi , les
bonnes œuvres étoient inuti¬
les ; & parce que , s’il n 'étoit
pas jufte , il le devenoit en
faifant un aâe de foi . Luther
s ’éleva contre cette doélrine :
Agricola fe rétraâa , plufieurs
fois , & la reprit autant de
fois . Mais Luther n ’abandon¬
nant jamais fes principes fur
la juftification , & les admet"
tant avec Agricola , il ne pou; !
voit le réfuter folidement , 1» 1
le détromper : puilque les con - ^
féquences de l ’un étoient evi- j
demment liées aux principes
de l ’autre. Comme Agricola
rejetait toute efpece de loti
on appella fes difciples Ano- j
méens, c’eft - à - dire , fans loi.
On a de lui des Commentât»
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fur S. Luc , in- 8° , & Hifto-
rtapajfftonis J . C. , 1543 , in - foj.

AGR 1COLA , ( George )
médecin Allemand , naquit à
Glauchen dans la Mifnie en
1194. La connoiffance qu’il avoir
des métaux. & des folïiles , le
mit bien au-deffus de tous les
anciens dans cette partie . Ce
fut en vifitant les mines , &
en converfant avec les mi¬
neurs , qu’il acquit ces con-
noiffances. La plupart de ceux
«lui ont écrit depuis lui fur cette
matière , l ’ont copié . Ce qu’il
avance eft en général exaft,
& fon ftyle eft d ’une élégance
peu commune . Parmi les dif-
férens ouvrages qu ’il a com-
pofés , on diftingue fon Traité
de re metallici en 12 livres,
à Bâle , 1561 , in- fol . Agricola
mourut à Chemnitz en Mifnie,
l ’an H55 . Les Luthériens , pour
lefquels il avoit marqué beau¬
coup d’éloignement , le laiffe-
rent cinq jours fans fépulture.
On joint ordinairement à fon
Traité de re metallici , celui qui
eft intitulé : De ortu & caufis

fubterraneomtn. , à Bâle , en
15 ^ 8 , in- fol.

AGRIPPA I , ( Hérode )
fils d ’Ariftobule , & petit - fils
d’Hérode - le- Grand , paffaune
partie de fa jeuneffe à Rome,
oh Tibere lui donna la con¬
duite de fon petit - fils . Mais
Agrippa paroiffant plus attaché
à Caïus- Caligula , fils de Ger-
manicus , & Tibere le foup-
^onnant d’avoir foubaité fa
mort , il fut mis en prifon . Il
en fortit fix mois après par or¬
dre de Caligula , devenu em¬
pereur , qui lui fit préfent d’unechaîne d ’or aufli pefante quecelle de fer qu’il avoit traî¬
née dans fon cachot , lui donna
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le titre de roi , avec les tétrar-
chats de Philippe & de Lyia-
nias , qui pour lors étoient va-
cans . L’an 41 de Jefiis- Chrift,
l ’empereur Claude ajouta de
nouvelles donations à celles qqe
Caligula avoit faites ; en fort®
que tout le pays précédem¬
ment poffédé par Hérode , fut
mis fous la domination du nou¬
veau roi . La cour d’Agrippa
devint brillante , & l ’appareil
de la royauté fut plus magni¬
fique que jamais dans toutes
les provinces de fa dépendance.
Il profefloit cependant la loi
de Moïfe ; & comme s’il en eût
été un des plus ardens zéla¬
teurs , il fufcita une perfécu-
tion fanglante contre les di {™
ciples de Jefus . Il favoit bien
que par -là il gagneroit l ’affec¬
tion des Juifs , il profita donc
du voyage qu’il fit de Céfarée
à Jérufalem , dans le deffein
d’y célébrer la fête de pâquesde l’année 43 , pour leur té¬
moigner le defir qu’il avoit de
leur plaire . Saint Jacques fut la
première viélime de fa cruelle
politique . L ’ayant fait arrêter
quelques jours avant la fête,
il lui fit trancher la tête . Aprèscela il voulut pleinement fa-
tisfaire les Juifs en emprifon-
nant St . Pierre , qui deVoit être
exécuté après pâques , lorfqueDieu le tira miraculeufement de
fes mains . Mais il ne tarda pasà éprouver les effets de la ven¬
geance divine . La fête de pâ¬
ques paffée , il retourna à Cé¬
farée , dans le deftein d’y don¬
ner des jeux publics en l’hon¬
neur de Claude . II y fut fuiv.î
par un nombreux cortege de
perfonnes de confidération ,tant de fes propres états , que
des paysvoifins . Le fécond jossr
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des jeux , il parut fur le théâtre
avec une robe tiffue en argent,
dont l ’habileté de l ’artifte rele-
voit encore laricheffe . Elle droit
un nouvel éclat des rayons du
foleil , qui' , venant à fe réflé¬
chir , éblouiffoient les fpecta-
teurs ; Geux-ci , de leur côté,
marquoientune forte de refpeél
qui tenoit de l ’adoration . Agrip¬
pa fit un difcours fort élégant
aux députés des Tyriens &
des Sidoniens , qui étoient ve¬
nus lui demanderpardon d’unè
faute pour laquelle leur nation
avoit quelque tems auparavant
encouru fa difgrace . Quand il
eut ceffé de parler , les am-
baffadeurs & ces flatteurs qui
environnent ordinairement les
princes , firent entendre des
acclamations réitérées. Ce n ’efl
point , s ’écrioient- ils , la voix
d’un homme ; c’eft la voix d’un
Dieu. Le roi , enivré de ces
louanges impies , & entraîné
par l ’orgueil , oublia qu’il étoit
né mortel ; il fut frappé dans
l ’inftant par l ’ange vengeur de
lafouveraine majeftéde Dieu,
déchiré par de cruelles douleurs
& mangé par les vers la 7e.
année de fon régné , & la 43e.
de J . C , Voyez AB . Apofl.
c. 12 . — Jofephe , Antiq . jud.
L. 19

AGRIPPA II , dernier roi
des Juifs , étoit fils du précé¬
dent . L’empereur Claude lui
êta fon royaume, comme on
ête une dignité , & le lui échan¬
gea pour d ’autres provinces ,
auxquellesNéron ajouta quatre
villes . Les Hébreux s’étant at¬
tiré la vengeance des Romains,
Agrippa fe joignit à ceux - ci
pour les châtier. Il reçut une
bleffure au fiege de Gamala;
il fe trouva auffi au fiege rné-
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niorable de Jérufalem avec Ti¬
tus . 11 mourut fous Domitien,
vers l ’an 94 deJ . C . Ses mœurs
n ’étoient pas à l ’abri des foup-
çons , puifqu’on l ’accufa même
d’un commerce inceftueux avec
fa fœur Bérénice . C ’eft en 1a
préience que S . Paul plaida fa
caufe à Céfarée. Rien de plus
remarquable que la confiance
avec laquelle cet apôtre cita
Agrippa lui - même , comme
ayant pleine connoiflance des
faits étonnans qui conftituent
l ’hiftoire de J . C . Agrippa,
bien - loin d’en difconvenir , af-
fura que peu s’en falloir qu’il
n’embraffât le chriftianifme1
mais fa vie étoit une mauvaife
préparation à un changement
de cette nature . Le récit de
cette affaire , telle' qu’on la lit
au ch . 26 des ABes des apôtres,
eft des plus intéreffans.

AGRIPPA , (Menenius ) con¬
fiai Romain vers l ’an ^ oaavant
J . C . , vainquit les Sabins &
les Samnites , & triomphapour
la première fois à Rome . Ce
héros étoit éloquent , & ce
fut lui que le fénat députa au
peuple qui s’étoit retiré furie
mont- facré : il le gagna par l ’a¬
pologue des membres du corps
humain révoltés contre l ’efto-
mac . Ce bon citoyen mourut
lorfque l ’on célébroit la réu¬
nion du fénat & du peuple*
Ses emplois , loin de l’enrichir,
ne lui laifferent pas de que*
le faire enterrer . Le peuple
paya fes funérailles , & fit d°n"
ner une fomme d’argent à fes
enfans.

AGRIPPA , ( Marcus -Vip-
fanius ) d’une famille obfcurS)
parvint pat fes vertus ctviles
& militaires aux plus grandes
dignités de l ’empire ; Ir,° !sfois

\

i

il
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fois au confulat , deux fois fils du précédent & de Julie,
au tribunat avec Augufte , né après la mort de fon pere,& une fois à la cenfure . 11 la ans avant J . C . , fut adopté
donna des preuves éclatantes par Augufte qui lui donna la
de l

'
a bravoure aux fameufes robe virile à l’âge de 17 ans.

journées de Philippe* &c d’Ac - Ayant tenu des propos vrais,tium , qui affinèrent l’empire mais indifcrets, contrece princeà Augufte. Ce prince , qui lui fon bienfaiteur , ; ilfut exilé dans
devoir lès fuccès , lui demanda la Campanie , enfuite relégué
s’il devoit abdiquer le gouver- comme un criminel d’état dans
nemeot. Agrippa lui répondit l ’ilïe de Pianafie . Livie ne con-
avec le zele d’un républicain tribua pas peu a irriter Augufte& la franchife d ' un foldat : il contre fon petit- fils ; & ayantlui conlèilla de rétablir la ré- appris que ce prince vouloit,
publique ; mais les avis de Mé- après huitansd ’exil , le rappeller
cene l 'emportèrent fur ceux 'de auprès de lui , elle fit , dit- on,ce citoyen généreux . Augufte empoifonner fon époux , & en-i’engagea à répudier ' fa tem- voya , de concert avec Tibere ,me , fille de la fage Oétavie , un centurionpour tuer Agrippa.& lui donna en mariage l

’a pro- fi e prince fut furpris fans armes ;pre fille Julie , dont les dé- il n ’en défendit pas moins fa
réglemens ne font que trop vie , & ne fuccomba quaprèsconnus . Agrippa pafla enfuire avoir été percé de plufieursdans les Gaules , fournit les coups . Ce fut ainfi que le der-Germains , dompta les Canta- nier des petits - fils d’Auguftebres , & fit plus que de rem- périt à l ’âge de a6 ans . Il
porter des viéloires ; il refufa étoit d’un naturel farouchele triomphe. Outre le teins & d ’un caraélere emporté. La
qu’il avoit employé à la guer - force du corps lui tenoit lieure , il en avoit paffé une partie de tout mérite . Il avoit prisà embellir Rome par des ther- le nom de Neptune , parcemes , des aqueducs , des che- qu’il paffoit fon tems fur la mer,mins publics & d ’autres édifi- s ’exerçant à ramer , à pêcherces , parmi lefquels on diftin- & à nager,guoitle fameux Panthéon , tem- AGRIPPA , ( Henri - Cor-plè confacré à tous les Dieux , neille ) naquit à Cologne , enqui fulpfifte encore fous le titre i486 , d’une famille diftinguée.oe N .> D . de la Rotonde. Sa II fut d ’abord fecrétaire demort , arrivée environ l ’an ia Maximilien I . Il fervit enfuite
^vant J - C - , fut pleurée par dans les armées de cet empe-Augufte & par les Romains , reur . Son inconftance lui fitcomme celle du plus honnête quitter le métier des armes pourhomme , du plus grand général , le droit & la médecine , entradu meilleur citoyen & de l ’ami lefquels il fe partagea. Sa plumele plus vrai . Augufte le fit met- infolente lui fufcita bien destre dans le tombeau qu ’il s’é- querelles , à Dole avec les Gor-

r ’ DTPD
^ lui -même . deliers ; à Paris & à Turin

irpiDD »
" 'e ' iîllne ’ ou avec les théologiens. Ces que-AtTKlPPA-Pofthume,dernier relies l ’obligerent de fuir enTome l, J
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différens pays . Il fut vagabond & qu’on ne peut nier être vraie
& prefque mendiant en Aile - à certains égards,fur - tout par
jnagne , en Angleterre & en rapport à la généralité des hom-
Suiffe . Il s’arrêta pendant quel - mes , qui certainement n ’ell pas
que tems à Lyon , où étoit en état de s’occuper des fcien-
alors Louife de Savoie , mere ces , moins encore d ’en faire
de François I . Cette princeffe un bon ufage . Son Traité Dr
l ’honora du titre de fon mé- la Philofophie occulte , traduit
decin ; mais elle le chaffa d’au- en françois en 1727 , en 2 vol.
près d’elle, pour avoir refufé de in- 8° . le fît accufer d’être for-
prédirepar le cours des affres , cier . 11 avoit toujours , fuivant
canslefquels Agrippaprétendoit Paul Jove , un Diable à fa fuite
lire , les affaires de France . Ce fous la figure d ’un chien noir,
médecin vagabond alla enfuite Le Démon ayant étranglé un
dans les Pays -Bas , où fon de fes difciples , notre magi-
Traité de la Vanité des Scien- cien lui ordonna d ’entrer dans
ces , Se fa Philofophie occulte, le cadavre , 8e de lui faire tra¬
ie firent mettre en prifon . Il fut verfer cinq ou fix fois la place
encore enfermé à Lyon pour publique de Louvain , afin que
un libelle contre Louife de Sa- le peuple prît cette mort pour
voie,fon ancienne proteélrice . une apoplexie naturelle . Voilà
Cet homme , accufé d’être en ce que rapportent des hiftoriets
commerce avec les Diables , très -graves fur Agrippa , & ce
ne fut pas profiter de cette qui aujourd ’hui n ’en paroîtpas
liaifon pour fe procurer le bon - moins incroyable : il y a ce-
heurSelesricheffes . Après avoir pendant des faits femblables
paffé une partie de fa vie dans d’une authenticité bien impo¬
ses cachots , il expira , fuivant fan-te , entr ’autres du cadavre
leNaudeana , à Lyon en 1534 ; d’un jeune homme deDalemi
& fuivant d ’autres biographes , en Lorraine , animé pendant
à Grenoble en 153 q , dans un près d’un an par le démon :
hôpital : auffi déteflé , mais chofe confignée dans les ar*
plus heureux que l ’Aretin , s ’il chlves de la ville de Nancy 1
eft vrai que celui- ci fut pen - & atteftée par les aéies judi-
du . Agrippa fut au nombre de ciaires fignés de Mr . Remyi
ces écrivains , aujourd ’hui plus procureur - général , 8e d’une
communs que jamais , qui at - multitude de témoins jures-
tribuent toutes leurs infortunes Agrippa eut l ’impudence de
à leurs jaloux & à leurs enne- propofer à Charles -Quint de
mis , Se ne s ’avifent jamais de lui procurer d’imvnenfes tréfor*
les attribuer à leur caraébere Se par le fecours de la magie ; mats
à leur conduite . On a '

imprimé pcurréponfc , il reçut ordre de
fes ouvrages en 2 vol , in-8° , fortir de fes états . Sa décla-
apud Beringosfratres , en lettres mation de XExcellence des fuit
italiques Se fans date . Il pré - mes au - deffus des hommes U1
tendoit que lès fciences font prœflantiâ fexûis famiri

'mi ) 1
pernicieufes aux hommes : af- prouve qu’il n’y avoit pont de
îertion foutenue avec beaucoup paradoxe qui ne pût panef
d ’éloquence par J , J . Rouffeau , par fa tête . Il la çompofa p» ut



A G R
flatter Marguerite d’Autriche.
On a encore d’Agrippa une
Diflertation fur le péché ori¬
ginel , dans laquelle il avance
que la chute de nos premiers
parens ne provient pas de leur
défobéiflance à l ’égard du fruit
d’un arbre , mais d’un com¬
merce charnel ; opinion ab-
furde réfutée par le texte mê¬
me de la Genefe , qui ordonna
aux deux époux de couvrir la
terre de leur poftérité ( Voyei
Beverland, RYSSEN ) . On a
dit de cet écrivain . Nullis hic
parcit ; contemnit , fcit , nefeit,
fiel , ridet , iralcitur , injéfta-
tur , carpit omnia . Ipfe philo-
fophu> , Damon , héros & om¬
nia. On a publié la vanité des
Sciences , & l ’excellence du
Sexe féminin , en i 7zô , 3 vol.
in- 12 , traduits par Gueudeville.
Voyez Paul Jove , Elog. doS.
vir.

AGRIPPINE , fille d ’Agrip¬
pa & de Julie , répudiée par
Tibere , époufa Germanicus,
qu ’elle fuivit dans toutes fes
expéditions en Allemagne &
en Syrie. Après la mort d ’un
mari , qui vivoit avec elle en
amant , Agrippine retourna à
Rome , portant les cendres de
fon époux . La douleur que
caufa cette perte fut univer-
felle : Agrippine en profita pour
accufer Pilon , qu ’on foupçon-
noit d ’avoir hâté la mort de
Germanicus . L ’indignation du
peuple contre Pifon , jointe
aux vives pourfuites d’Agrippi¬
ne , l’inquiéta tellement , qu’on
le trouva mort dans fon fit.
Tib ere , jaloux de l ’amour du
peuple pour Agrippine , l’exila
dans une ifle , où il la laifla
mourir de faim , l ’an 33 deJ . C.
Cette femme fe montra ftipé-

A G R 83
rieure à fes malheurs. Elle fut
aufli intrépide à la cour deTi-
bere , & dans le lieu de fon
banniffement , qu’elle avoit été
tranquille à la tête des armées.
Du nombre de neuf enfans
qu’elle laifla , les plus connus
font Caligula , qui fut empe¬
reur , & Agrippine , dont nous
allons parler. S ’il falloit juger
par ce qu’ils furent , des fenti-
mens que leur infpira lamere ,
& du genre d’éducationqu’elle
leur donna , il faudroit con¬
clure qu’elle étoit elle -même
un monftre.

AGRIPPIN £ , fille de la
précédente , & mere de Néron ,
joignit aux mœurs d’une prof-
tituée , la cruauté d’un tyran.
Après deux mariages , elle
époufa Claude , dont l ’indo¬
lence alloit jufqu’à laftupiditêt
Cette ' femme , d ’une ambition
démefurée , & d ’un efprit pé¬
nétrant , connut bientôt le ca-
raélere de fon époux , &, 11e
manqua pas d’en profiter. Ce
ne furent que baflefles , rapi¬
nes , cruautés , proftitutions :
Agrippine employa tout pour
s ’élever au comble de la.gran-
deur , & aflùrer l ’empire à fon
fils ; voulant ajouter à la qua¬
lité de fille , de feeur , d’époufe
d’empereur , celle de mere.
Comme on lui difoit que Né¬
ron lui donneroit la mort un
jour : N ’importe , répondit-
elle , pourvu qu

’il régné. Il régna
effeftivement. Agrippine em-
poifonna fon époux avec des
champignons , & fit proclamer
fon fils empereur ; Néron ,élevé
par Séneque & par Burrhus „
parut d’ abord digne de tels
maîtres ; mais il oublia bien¬
tôt les fervices de fa mere.
Agrippine , qui s’étoit attribué
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l’autorité impériale , employa A G UESSEAU , ( Henri*
toutes fortes d’artifices pour fe François d’ ) naquit à Limoges
]aconferver : intrigues,careffes, en 1668 , d’une ancienne fa-
cdmplots , plaifirs ; on croit mille de Saintonge . Son pere,
même qu ’elle commit un in- intendant de Languedoc , fut
cefte avec fon fils pour le ga- fon premier maître. Lé jeune
gner . Elle étoit accoutumée à d’Agueffeau naquit avec les plus
ce crime ; on l’avoit déjà ac- heureufés difoofitions . La fo-
cufée - d 'un commerce galant ciété des gens d ’efiprir, & fur-
avec fon frere Caligula . Né - tout celle de Racine & de Boi¬
ron , irritédefes complots , & leau , avoit des charmes infinis
Snfenfxble à fes careffes , la fit pour lui . Il cultivoit rcomme
mafTacrer dans fa chambre , l ’an eux lapoéfie , en avoit le ta-
59 de J . C . Un centurion lui lent , Si il le conferva jufqu’à
ayant déchargé un coup de bâ - fes derniers jours. Reçu avo-
ton for la tête , elle lui dit : en cat général de Paris en 1691,
lui montrant fon fein : Frappe H y parut avec tant d ’éclat,
plutôt cette partie de mon corps , que le célébré Denis Talon,
puifqu’elle d donné le jour à un alors préfident-à-mortier , dit
ntonflre tel que Néron. Ce fils qu

'il voudrait finir cemmt ce
abominable arriva un moment jeune homme commençait. Après
après que fa mere eut expiré ; avoir exercé dix ans cette char¬
ge parcourant des yeux lès dif- gÇ avec autant de zele que de
férentes parties de fon corps , lumière , il fut nommé procu-
il plaifanta , dit l ’hiftoire , fur. reur-général en 1700 , à 32 ans.
quelques-unes ; & ajouta : Je C ’eft alors qu ’il déploya routce
ne croyais pas quelle eût tant qu ' il étoit . Il régla les jurifdic-
do beauté. Ce fut le prix dont lions qui étoient du reffort du
ce fcélérat paya fes bienfaits , parlement , entretint la difci-
Cette princeffe avoit beaucoup pline dans les tribunaux , traita
d ’efprit & d ’agrémens ; mais l ’inftruôion criminelle d ’une
elle ternit ces qualités par les maniéré fopérieure , & fit plu-
crimes que lui firent commet - fieurs réglemens autorifés pat
tre fon ambition & fon orgueil , des arrêts. Il fut chargé de la ré.
Ce fut pour fatisfaire ces paf- daftion de plufieurs loix par le
fions , plutôt qu’en vue du bien chancelier de Pontchartrain ,
■du genre - hümain , qu’à l ’imita - qui lui prédit qu’il le remplace-
tion de tant d ’illuftres fcélérats ’ roit un jour- L ’adminiftratiofl
de tous les fiecles qui veulent des hôpitaux fut l ’objet le plus
couvrir leurs forfaits par quel- cher de les foins . On lui confeil-
que aéHon de bien , e]le établit foit un jour de prendre au re¬
nne colonie à Ubium fur le pos : Puis -je me repofer, re-
Rhin ^ lieu de fa naiffance , pondit-il généreufement, tandis
qu’elle nomma Colonia Agrip - que je fais qu

’il y a des hommes
pina . aujourd’hui Cologne. On qui Joufrent? La France n ’ou-
lit dans Tacite que cette prin - bliera jamais le fameux hiver
çeffeavoitlaiffé des Mémoires , de 1709 ; d’Agueffeau fut un
qui lui ont beaucoup fiïrvi à de ceux qui contribuèrent 1®
écrire fesAnnales. plus à lafauver des extrémités
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